
 

 

 

APPEL À TEXTES   

MATÉRIALITÉS URBAINES : 
VERS UNE LECTURE DES PRODUCTIONS, CIRCULATIONS ET TRANSFORMATIONS DE MATIÈRES 

DANS LA VILLE 
 

Projet de numéro thématique  
coordonné par : 

Joëlle Abou Issa (joelleabouissa@hotmail.com)   
Marine Frantz (marine.frantz@parisgeo.cnrs.fr)  

Et Corten Pérez-Houis (corten.perez-houis@parisgeo.cnrs.fr)  
 
 

Calendrier  
 
Résumé pour le 8 janvier 2024  
Les auteur·rice·s envoient une proposition d’articles de 3000 caractères maximum contenant un 
titre provisoire et mentionnant les coordonnées de l’auteur·rice et son affiliation institutionnelle. 
Les textes sont à envoyer avant le 8 janvier 2024 à la rédaction de la revue : annales-de-
geo@armand-colin.fr  
La sélection des résumés retenus pour une proposition d’article sera effectuée par les coordinateurs 
et le comité de rédaction ; les auteur·rice·s seront prévenu·e·s de la suite donnée courant février 
2024.  
 
Article complet pour le 31 mai 2024  
Les auteur·rice·s dont la proposition de résumé aura été retenue par le comité de rédaction auront 
jusqu’au 31 mai 2023 pour envoyer la version complète de leur article. Elles·ils veilleront à respecter 
les standards de la revue (voir conseils aux auteurs : https://www.revues.armand-
colin.com/sites/default/files/ag_conseils_aux_auteurs_0.pdf).   
Chaque texte sera ensuite transmis à deux relecteurs de manière anonyme, conformément aux 
principes de l’évaluation des textes au sein de la revue (voir conseils aux auteurs).   
 
Le numéro sera publié courant 2025.  
  

Pour tout question, contacter la rédaction : annales-de-geo@armand-colin.fr  
 



 

 

Matérialités urbaines 
Vers une lecture des productions, circulations et transformations de matières dans la ville 

 
 
 Cet appel à articles cherche à ouvrir une discussion originale sur la matérialité urbaine. Si les 
villes sont régulièrement identifiées comme la cause et le lieu de l’accélération du changement 
climatique (diverses formes de pollution, perte de biodiversité…), les transformations socio-
écologiques liées aux activités humaines dans ces espaces urbains restent souvent difficiles à 
documenter et à spatialiser. L’absence de données statistiques publiques ou le manque de 
transparence de certains acteurs, que ce soit dans les Nords ou dans les Suds, accentuent cette 
difficulté. L’analyse de la matérialité de la ville et des processus quotidiens qui la produisent permet 
de combler ce manque. 
 Pour répondre à ce projet, l’appel se place à l’intersection de l’analyse du métabolisme urbain 
(Barles, 2002, 2008), du « tournant matériel », qui marque les sciences sociales à partir des années 
1980 (Whatmore, 2006 ; Hicks, 2012 ; Chivallon, 2021), des réflexions sur l’Anthropocène (Crutzen 
et Stoermer, 2000 ; Steffen et al., 2015 ; Fernandez, 2018), ou encore de la production de l’espace 
(Lefebvre, 1974). De nombreux moyens d’articuler matérialité et espaces urbains ont été explorés 
dans la littérature, que ce soit en se concentrant sur la marchandisation des objets, sur l’exploitation 
capitaliste des ressources ou sur la circulation des « matières premières urbaines » (Barles, 2002). 
Dans cette continuité, l’objectif de ce numéro thématique est d’interroger « la dimension matérielle 
de l’urbanisation » (Augiseau, 2017) et de la production de la ville. Les contributions permettront 
ainsi de définir les multiples modalités de mise en œuvre d’une « approche matérielle pour saisir les 
liens entre ville, politiques et objets » (Choplin, 2020, p. 35). 
 
 La notion d’Anthropocène, proposée par Paul J. Crutzen et Eugene F. Stoermer (2000), permet 
de désigner une nouvelle ère géologique où les activités humaines sont le facteur décisif des 
changements géophysiques et atmosphériques de la planète. Elle est abondamment utilisée et 
débattue, dans une grande diversité de disciplines et de perspectives (Beau et Larrère, 2018 ; 
Bonneuil, 2022 ; Joublot Ferré, 2023). Si la notion est débattue (Moore, 2016), elle permet d’attirer 
l’attention sur l’empreinte écologique et matérielle des activités humaines à une échelle mondiale. 
Les villes et leur extension ont un statut à part parmi ces activités, tant elles sont reconnues comme 
étant des lieux d’accélération et d’aggravation de ces transformations socio-écologiques. La théorie 
de l’urbanisation planétaire (Brenner et Schmid, 2021) peut ainsi être considérée comme la 
concrétisation et la forme géographique de l’Anthropocène (Swyngedouw, 2014). Dans cette 
perspective, il s’agit de ne pas en rester à une description de processus globaux, uniquement à 
l’échelle mondiale, et de spatialiser les transformations qu’ils induisent, en particulier par l’analyse 
des flux qui traversent et constituent les espaces urbains. 
 
 L’ensemble des travaux relevant du « métabolisme urbain » répondent à ce projet. Ils 
proposent en effet une lecture matérielle et énergétique des espaces urbains. La ville y est considérée 
comme un ensemble organique qui produit, consomme et rejette des « matières premières urbaines » 
(Barles, 2002, 2008). Celles-ci peuvent être des produits alimentaires (Barles, 2021), des ressources 
(Gandy, 2004), des minerais (Lestel, 2003), des matériaux de construction (Fernandez et al., 2018) 
ou encore des déchets (Florin, 2010 ; Mongeard, 2017 ; Bastin, 2019 ; Augiseau, 2017, 2019). Ces 
études reposent en partie sur des méthodes quantitatives, telles que l’analyse des flux de matière qui 
permet de mesurer les impacts environnementaux des acteurs et des territoires (Ribon et al., 2018). 
Au sein des travaux sur le métabolisme urbain, des approches qualitatives se développent également 
pour une compréhension plus analytique des réseaux d'acteurs et d'infrastructures qui participent à la 
structuration des flux au sein d'un territoire (Bahers et al., 2017 ; Desvaux, 2019). Elles cherchent à 
rendre compte de la spatialité des matières étudiées, mais surtout de leurs dimensions politiques et 
sociales, notamment en l’articulant avec la notion de production de l’espace (Bastin, 2022 ; 
Magalhães, 2022). Pourtant, hormis quelques exceptions (Desvaux, 2017 ; Fernandez, 2014), ces 



 

 

travaux se sont majoritairement concentrés sur des contextes occidentaux. D’autres approches qui 
accordent une place importante aux objets et à leur suivi invitent à une compréhension plus large de 
la production matérielle de la ville. 
 
 Parmi elles, les material culture studies (Miller, 1987) sont pionnières dans l’appel à la « re-
matérialisation » des sciences sociales. L’intérêt pour la « vie sociale des objets » (Appadurai, 1986 ; 
Kopytoff, 1986) repose ainsi sur une remise en cause de la vision des « choses » comme inertes et 
passives. D’autres études se concentrent sur le processus de marchandisation (commoditization) de 
ces objets, en la plaçant à l’intersection de facteurs sociaux, temporels et culturels. Le lien entre 
consommation de masse et matérialité urbaine est ainsi identifié dans les travaux de Daniel Miller 
(1987) et David Harvey (1990). L’apport de ces analyses pour le présent appel est double : elles 
posent le suivi des objets et de leurs filières comme un moyen de reconnecter les espaces de 
production et de consommation, entre Nords et Suds (Cook et Crang, 1996) ; elles mettent en lumière 
des relations entre production de la ville et exploitation des ressources naturelles dans un système 
capitaliste (Harvey, 2004). C’est également ce que proposent les travaux d’Armelle Choplin sur « la 
vie du ciment en Afrique de l’Ouest » (Choplin, 2019, 2020, 2023) ou encore ceux de Nicolas Bautès 
sur l’artisanat ordinaire en Inde (Bautès, 2022). 
 
 C’est à l’intersection de ces trois grandes approches et manières d’étudier la matérialité 
urbaine que se situe cet appel à articles. Nous proposons ainsi de développer, dans le contexte de 
l’Anthropocène, une lecture critique de la production de la ville, dans les Nords et les Suds, par une 
analyse des transformations et circulations de matières et d’objets. Cette entrée permet avant tout de 
continuer à documenter des espaces en mutation, dans des contextes d’accès difficile aux données 
statistiques par exemple. Elle invite ainsi à spatialiser, de façon précise et à des échelles multiples, la 
production matérielle de la ville. 
 
 Les articles pourront s’inscrire dans trois principaux axes de réflexion, sans qu’ils doivent être 
considérés comme exhaustifs : 
 
1er axe – Filières de production des ressources et des matériaux dans la ville 
 
La ville est le cadre et le produit de transformations matérielles. Il s’agit de retracer le parcours de 
ces matières, de leur extraction (Arboleda, 2015 ; Bridge, 2015) à leur recyclage (Mongeard, 2017 ; 
Bastin, 2022), en passant par leurs mutations successives, leur commercialisation et leur utilisation 
dans la ville (Choplin, 2020). L’analyse de la circulation des matières et de l’inscription de ces filières 
permet ainsi de donner à voir la ville en train de se faire et d’identifier des inégalités d’accès aux 
ressources. La production et la mise en mouvement de ces matières dépendent en effet de contextes 
économiques, géographiques et sociaux spécifiques. À partir d’études de cas précises illustrant ces 
chaînes de valeur, l’enjeu est donc de montrer la dimension matérielle des transformations urbaines, 
qui résultent à la fois de l’exploitation des ressources, de leur circulation et de leur marchandisation. 
Comment les espaces urbains sont-ils produits au quotidien ? Quels potentiels conflits entourent le 
processus d’ « urban mining » (Jacobs, 1969 ; Brunner, 2011) ? Sur quels processus urbains l’entrée 
par ces matières permet d’attirer l’attention ? 
 
2e axe – Des sols au foncier, vers une analyse des transformations et modes d’appropriation des 
surfaces urbaines 
 
Plusieurs études récentes proposent d’aborder les villes à travers les mutations des sols sur lesquels 
elles se développent (Granjou et Meulemans, 2023). Nous proposons ici de les articuler à la 
géographie des processus fonciers. Cela passe par l’observation de pratiques quotidiennes et 
ordinaires, par une diversité d’acteurs et à différentes échelles, et dans un contexte d’artificialisation 
croissante des sols (Steffen et al., 2015). En partant de la parcelle, des différentes valeurs d’usage du 



 

 

sol et des strates qui le composent (Fernandez, 2018), il s’agit d’identifier des rapports de force, des 
inégalités d’accès et la coexistence de pratiques parfois contradictoires. La production de la ville se 
situe en effet à l’intersection de changements biophysiques des sols et de transformations des modes 
d’appropriations foncières. Comment ces processus fonciers s’articulent à cet objet matériel qu’est le 
sol ? Cet axe invite ainsi à articuler deux principales manières de produire la ville : celle « par le 
bas », à travers de l’étude de la parcelle, du statut du foncier et des évolutions des usages des sols ; 
celle « par le haut », à travers l’analyse des politiques d’aménagement, de la gouvernance politique 
et législative du foncier. En quoi cette approche par les sols et ses transformations biophysiques 
contribue-t-elle à une meilleure compréhension des processus de production de la ville ? 
 
3e axe – Quelles méthodologies pour une approche matérielle ? 
 
Enfin, il semble important de mettre l’accent sur les enjeux méthodologiques liés à cette définition 
d’une approche matérielle de la ville. Le suivi d’objet (Marcus, 1995 ; Cook, 2004 ; Weber, 2014), 
de camions, de personnes et de trajectoires (Choplin et Lombard, 2010) fait partie des méthodes qui 
permettent une approche « par le bas » (Portes, 1999 ; Choplin et Pliez, 2018) de la production 
urbaine. Elle permet de décloisonner et de relier différents espaces et échelles, en dépassant les 
dichotomies classiques urbain/rural, Nords/Suds ou encore formel/informel (Jacquot, et al., 2016). 
L’étude de l’urbanisation du corridor Accra-Lagos à travers ses matériaux de construction, menée par 
Armelle Choplin (2020, 2023), et la transcription de cette approche au cas genevois (projet 
MatéRhône1) en est un exemple. Ce dernier axe offrira un éclairage afin de découvrir les méthodes 
adoptées sur les terrains par les chercheur·ses, en questionnant entre autres l’absence apparente 
d’études métaboliques développées dans les pays des Suds. L’approche par la matérialité de la ville 
pourrait ainsi y remédier. Quelles données et outils mobiliser pour mettre en œuvre cette approche 
matérielle ? Quels seraient leurs apports pour une meilleure compréhension des différents processus 
qui contribuent à la production de la ville ? 
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